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ON NOUS ECRIT sgjBSgîE
Avtl ^’ r.V!", 4“°'! gré tes défauts tu ne peux

hierauL>? * 18 dan$e' mécbante Rappelie-toi là p
-Mais avec moi. ma chère. І, ГйГ45ЙК;А'Ї 

» . I 'V P3.8 dans : veut que ton bonheur. Si tu

un réve aussn b“UX У'“Х! Се$‘ 11 У • deJ-*

vieU?euMCfllV°iCi H* 4Ufv V°tre '^“laRntnà ІаігГкцЛХіг.' 
vie, jeune fille mondaine! Vous al vertueuse, sois bonne pour <
herTtr 5Tnanbule cher- 'T l'ami qui d'après ton ne

IrnnvJr, bonheur ,la ou vous ne âchera de se rendre di---- A.
trouverez que plaisirs défendus Ne sois pas exagér. 
qui vous conduiront au desespoir toiléttes: Je dirai

Vre,mlhCU|rM • ' ker: “la toilette d’une fenuai
reves! Mais. VOUS vous ré- doit se faire remarquer quepS 

veillerez, pauvres étourdies. Que dmplicité”. Et puis, jeun jfl 
f* votre repentir quand il vous i, conduite par des rentiJ 
faudra envisager les réalités de la hrétiens, nobles et génêretS 
ie? A travers un brouillard de ntres dans la vie du marial 

vous del ne saura que te bénir et fl 
un ca- -scendre sur toi et sur les ti 

vous outes les grâces et les bénédi 
■ns.

O. N. TRICOCHK

- \ VARIETES>
p<

UNE NOUVELLE MESURE; le PARSEC! v »

a
Ce nom à consonance barbare 

est encore peu connu* du public.
Du reste, il faut avouer qu’il n’est 
pas de nature à intéresser lés mas­
ses, vu qu’il se traduit en langage 
scientifique ordinaire par "un peu
plus de trois années-lumières”, et milles, et constituant une simpli- 
que ceci ne dit pas grand’chose fication de calcul pour les années- 
au commun des mortels. En effet, lumières elles-mêmes.La plus rap- 
l’exphcation ne fait que reculer prochée des étoiles, Alpha de la 
la difficulté. On ne saurait vrai- constellation du Centaure, est à 
ment prendre intérêt à cette for- quatre années-lumières 
npile qu’en apprenant, ou en se de nous ; mais la masse des étoiles 
souvenant, selon le cas, qu’une an- est infiniment plus éloignée :Rigel 
née-lùmière représente six tnilli- de la constellation Orion, bnlle 
ons de millions de milles,ou la dis-, à500 années-lumières de 
tance parcourue par la lumière en 
un an. Il sau(ç aux yeux qu’une 
telle mesure ne peut avoir d’usa­
ge pratique qu’en astronomie—et 
encore uniquement en ce qui 
cerne les étoiles. Ces dernières 
sont si éloignées de nous,que l’em­
ploi de notre petit mille, pour ex­
primer leur distance, compliquait 
les calculs bien autrement que le 
para turc, ou le sapèque chinois, 
avec leur valeur irtfinitésimale, ne

gênent le voyageur acoutumé à 
compter par piastres et centsAus- 
si, les astronomes modernes ont- 
ils décidé de créer une unité plus 
pratique, le PARSEC, représen­
tant vingt millions de millions de

On nous informe de sources différentes que le jeu 
de cartes pour de l’argent, autrement dit le “gambling”, est 
au programme tous les soirs de la semaine jusqu’aux peti­
tes heures du matin, dans plusieurs endroits publics de la
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V».il Ces informateurs, presque tous anonymes, nous de­

mandent d’employer notre influence pour faire cesser cette 
calamité. Nous sommes bien prêts à le faire en autant qu’on 
nous fournira des preuves évidentes. Comme pour bien d’au 

, très histoires, un lot de racontars nous viennent aux oreil­
les. On nous dit bien que dans tel et tel endroit, les" jeunes 
gens se réunissent le soir et Risquent aux cartes les quel­
ques piastres que leur procure leur travail. On entend bien 
plusieurs chefs de famille maudirent les endroits où les jeu­
nes garçons vortt apprendre à blasphémer, à prendre un 
coup, à dépenser leur argent, mais là s’arrête leur action 
pour la plupart.

Bien des pères de famille déplorent la mauvaise con­
duite de leurs enfants, leurs mauvaises fréquentations,leurs 
sorties npcturties.Combien réalisent qu’ils sont les grands 
responsables? Combien songent, en faisant leur prière du 
soir, qu ils auront4 rendre compte de leur faiblesse de ca­
ractère?

Ê : avec

et demie

V.

Et plus la science fait de progrès, 
olus elle pénètre dans l’espace \ 
s’aventurant dans des distances à 
côté desquelles les dimensions ex­
tremes de notre modeste système 
іоіаіге, trois billions de milles
sont presque négligeables..... Dé-
ia certains savants commencent 
і compter par Kiloparsecs. Que 
sera-ce dans le prochain siècle?

armes à peine séchées je 
vois, pauvre petite, dans 
dre différent de celui où 
êtes aujourd’hui.

C’est la nuit le feu s’est é- 
teint dans votre foyer, plus rien 
pour le rallumer. Dans vos bras, 
uff petit être gémit. .. votre enfant 
et le sien.... celui qui fête au caba­
ret. Votre visage, amaigri, 
yeux’cernés de noir.. Un bruit 
de pas et l’homme entre.Le “sheik 
mérite maintenant

con- Tante Marie

SAVEZ-VOUS?
Vf S

4 COMMENT L’HOMME AP­
PRIT A SAVOIR L’HEUREGeorge Nestler TricocheVous savez que votre garçon fréquente la buvette, 

y joue aux cartes et dépense son argent, pourquoi n'allez- 
vous pas le chercher? S’il refuse, appelez la police, faites 
vtder le bouge et soustrayez aux griffes de Satan l’âme de 
votre enfant.

Non, vous n’osez sans doute pas lui déplaire. S’il 
allait partir. Vous n’osez lui déplaire, et cependant vous 
le laisser vous déplaire et offenser Dieu. Vous préferez en 
faire un canaille, et l’avoir à vos côtés?

Allons donc, aucun père de famille qui a le coeur bien 
place, ne songe à celà. Si la chose se passe ainsi dans cer-
maf pSiacê™illCS’ ? est tro!P boy, de cette bonté

ce nom que --------------
vous lui donniez au jour de votre 

lemandé que la question de juri- tendresse. Aujourd’hui il ressem- 
liction des pouvoirs d’eau soit dé- ble ce chef de tribus barbares ,,otions du temps en notant lès po 
ïinitivement réglée par renvoi aux qui erre dans les déserts, irai- itions des ombres ou les mouve 
Jours de justice. Au nom du gou- mant avec lui sa femme, son es- :nents des astres. Ensuite il com 
vernement fédéral, l’hon. Ernest fclave qu’il bat, qu’il maltraite <•' nença à faire ses plans pour le- 
Lapointe, ministre de la Justice, qu’il tuera s’il lui en prend envi- iours à venir au moyen des chan
répondit qu’il était impossible de J, - sements dans la lune. Cela M «tel
dire quel serait le cours de cette л * e.st . devant vous, ce reye na un mois, puis il divisa le temps
iffaire avant “que le sujet n’ait • v.°*.r.e Jeunesse :sa haute tail e mois, saisons et années. Sestpre
été discuté dans une réunion du 4m v 15 *alsa!t vot.r® orgueil est miers efforts pour diviser les joul- 
cabinet. Cette question intéresse C<™, , -s,ous poid® du poison en périodes de temps vinrent pour 
toute la population du Csnsda 4m1e brûle et l abruttt.Ses grands suite de ce qu’il avait remarq 
Mit M. Lapointe.” ’ n°lrs Я“' Л°и® charmaient, ' ombres qui se meuvent lento

“Le gouvernement intl jfuira J't*^"tde8ecla!rs rage en r< - autour d’un bâton planté dii-------
une législation sur Isa actions ôr- ™*ге v.'.sa?e оиi toute tra- , principe était le même que tejea-
dinaires et les obligations des com C , beauî.ta disparu. Il est là de dran du soleil, et c’est aajourdTrèti 
pagnies à charte fédérale, déclara v°us 1 Ьопї™е 4“ a préten.îu une méthode sûre de dire l’heure, 
l’hon. Lucien Cannon, solliciteur ' I est là ... votre <«- Lorsqu’il eut accompli cela il se
général, en présentant le rapport vivait. P .e voîre enfanl rendlt compte bientôt que ce svs- 
du sous-comité sur la 4gîtlation c -accusatlon de votre jeu- tème était bon pour le jour, mais
de sécurité financière etautres fnv°'e’ '' est là et av« hr. Suite à la page б
parties de la loi des compagnies.

(Le Progrès du Saguenay)
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L’homrtle commença à avoir 4e

ECHOUE 
LA CONFERENCE 

INTERPROVINCIALE
La huitième conférence canadi­

enne des premiers ministres pro­
vinciaux s’est terminée jeudi der­
nier. Après 14 sessions .durant 
une période de sept jours, tous Je? 
items au programme : 4— consti­
tutionnels, financiers, sociaux et 
économiques — ont été passés en 
revue. Il s’est effectué un libre 
échange de vue — provinciales et 
féclérales —- sur plus de quarante 
sujets et, en bien des cas, le gou­
vernement a promis de considérer 
l’attitude des provinces.

Tard dans la journée de jeudi 
étudié, la question des subsi­

des fédéraux^» la pension au vieil 
âge, des droits sur les pouvoirs 
d’eau, de la .législation “Bine Sky” 
de la taxation, du développement 
charbonnier de la Nouvelle-Ecos­
se et de l’Alberta, de la peine du 
fouet à imposer aux vendeurs de
"TaCîo,i<lc^lindleUB amendement Près du bosquet fleuri, n’avan- 

t T A O Kl. • ■ x , ce P»s, enfant! Le parfum de la 
t Z-., bb’ mnU8tre dcs rose arrive jusqu’à toi, t’invitant 

tl_na-“<*8’ * "°? d“ 8»u- à cueillir la fleur épanouie. Mais
--------- subsides' SU1».Î? de vilaines épines se cachent sous

A la conférence interprovinciale, en a discuté la po- m.s &anciers ‘Ти ^тіГп ^ ^Гіе&^^п^п 
Inique d ‘mnugration. Les premiers ministres des provin- ÏXT une teraient' 3008 de briil“*s d^.
ces du Canada se sont groupes autour de M. Forke qni leur de to“tJ,la souvent se cachent un danger, un
a expose son plan: inonder 1« pays d’immigrants britanni- ™ J, d en/as" Péril- Ouvrez ce joli fruit il est
ques, des centaines de miHe si possible seront amenés au rons le n^Mème àîatamière d« vemeil’"4,08 son coeur vous trp" 
pavs partiellement aux frais du gouvernement, à nos il TunT Trente • Si
pends, quoi ; de plus on leur viendra en aide pour établir sur ”és cette conférence.” Les recom partout où tu’diriges^pas un >i 

. des fer™es •« У garder. mandations faites par les provin fge est tendu, soTrigti^“ Ton
Tous les ministres ont gobé celà, d’après les rapports ce8’ 80,1 î?r d*Penses- •«* potir avenir dépend du soin que tu ap- 

de la presse. La plupart ont pensé: c’est bien celà; nous rév comnrement"uni*№m^.Uti^‘iS’ P°rt.es.ma'ntenant 4 vei“er sur ta 
iissirôns peut-être à noyer l’élément frahçais qui se déve- Œkd^lSMT g n^mris ro^UMter 

ppe si rapidement au Canady D’autres tint dû penser ain- Les recommandations des pro- la grâce de Dieu Réfléchis prends 
si, mais ils n ont pas, protesté, ce qui ne vaut guère mieux. ^inc“- “”m,eaté’ 8001 a lésons conseils qui te tant don- 

L hon. M. Taschereau, qui représentait à cette con- dmîï* effet Plbord on veut fai* nés, prie souvent Celle qui du haut 
férence non seulement sa province, mais tout le Canarii redteenaw-phie au gouvernement du ciel protège l’enfant qni w eon-SU.li|eta^ ІЄ SjUl Pre”ier ministre de langue fran- certain?Xmrines de et ^Véta^’un jour témoin d’une

çaise, sdtnble s accorder entièrement avec l’hon. M. Forke1 revenu. coition IX ,d“"!
sur eette politique d immigration. Il sâit cependant fort Sur le projet de peneions au filles très intimes. Cette causerie 
bien qu elle ne nous est pas favorable. Il sait également que prés<;nt> par •’b2"' p«* très légère toutefois, me montra
«s efforts pour amener des immigrants britanniques au ?nc,S Ttü.’Y* f" Travai1, l’étourderie des demoiselles «Tau- 
Canada ne sont pas en proportion de ceux que l’on ak pour ce" d’Xtar 11 d’un

PV*‘ N If* tu? Plusieurs provinces ten- Ici comme ailleurs d’abord, les
Bt 1 hon. M. Baxter qui nous disait au dernier con- dajLa j*188?" au “ul gouverne- jeunes gens doivent faire la révé- 

achdien que sa politique consistait d’abord à garder р,;.УГУУУ.сЬаг^ (ence =t s’effacer â l’arrivée d’un
canadiens au Canada, à faire revenir ceux qui s’en é- tr£ ГЛ com‘ Vous êtes un peu ni-

a faire venir des immigrants. Aurait-il déjà oublié cette dé- PortJ°n de ^"8 ^8 ~ U' blL“ c^XtX! ** 
**WlW*W -v'4 fe-- tendu que ce fard tau additionnel | Mademoiselle tout en faisant

dépenser largement l’argent du peuple НІПП la ' Innocente, vous tournerait le do.
.......... ....«n» et il faut bien mieux être absent

4 Do^toilà les deux amies, ne

I P*8 ^mrésj^nt 

ayer les britan-

■«
■
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1 . Cette question de “gambling” chez les jeunes nous 
parait cepeiKlant très sérieuse et nous sommes prêts à ac­
corder tout notre concours pour faire disparaître ce fléau.

Aussi nous attirons l’attention des autorités polici­
ères sur “Не question. Nous savons qu’en plusieurs cir­
constances, déjà, elles ont eu. l’occasion d’agir dans cette 
sphère, ét qu’elles se feront encore un devoir de travailler 
a debarrasser notre vffie de ces endroits malsains pour l’â­
me de notre jeunesse.

Elles n’y réussiront cependant qu’en autant que les 
• parents apporteront leur coopération. Sans elle leu rtravail 

ne sera pas plus effectif flue si vous alliez vous plaindre 
d avoir ete la victime d’un vol et que vous vous acharneriez 
ensuite a caçher 4e voleur.
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P Billet du Jeudi Des Nouvelles!JEUNE FRIE,
PRENDS GARDE!i■ il 0

té d

E MADAWASKA e: votre journal. Le but des 
fondateurs a été de dor ner à la population du com 

de Madawaska et des cf mtés avoisinnants un jour­
nal entièrement dévoué à ! : urs intérêts.

L’administration actuelle poursuit ce noble but. 
Les colonnes du journal sont ouvertes GRATUITE- 
ment à tontes nouvelles «l'ordre général: développe- ; 
ment industriel, transact; ns financières, questions 
sociales, développement a. ; icoI, accidents, mortalités 
compte-rendu de funérailb mariages, baptêmes, va- 1 
et-vient dans les paroisses icendies, etc., etc.

J.-G. B.
■

POLITIQUE D’IMMIGRATION
W®

é.

Ecrlvez-nous'

Wk , • Adressez-nous par écrit les nouvelles que vous ai 
mez à voir paraître sur le journal N’oublez jamai» de 
signer vos lettres. Cest indispensable, car les lettres 
anonymes vont au panier. La signature est essentiel­
le, c est pour nous une garantie de la véracité des non . 
velles. Votre nom n’apparaîtra pas au bas des corres­
pondances.

Wi

Quelques ConseilsШМ
En discutant les questions locales, dans un 

respondance ou dans une polémique, n’attami 
mais le caractère de vos adversaires. Sachez* 
une question sans faire de personnalité. Nofl 
rons les lettres-ouvertes, en dégageant noÆ 
sabilite, a çette seule condition.

S’il survient des évènements imp«^| 
votre localité, et que vous jugez ne pas ajfl 
d écrire, téléphonez-nous à nos frais. Л 

Collaborez à votre journal. РоиЖ 
nouvelles qu’il ne peut obtenir autremÆ 
sources.
e ,,.r?ites un bon mot pour le jour* ГосЙ
SO '^?! VOS Parcnts> vos amis à s’y al___ r.

. Profitez de son service d’annonce qui d’ 
1 experience, obtient de merveilleux résultats 

Encouragez son service d’impressions qui 
vous fournir un travail soigné dans un тип Л—

mon-

grès
les
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Au lieu de
au

pointés à leur arr Leouai Tand des chô- H»., I-m

au Canada, 
fois, la pros- 

actuelle
Envoyez

# » ;

m ■
-,

.

: ?

'B

w
Щ
w
M

s

І

щщщкщтщшірт 

ШнтмгаЬ
■■ЧІІММ

А

■


